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temps de bien poser l’hostie. Tout cela est fort inconve
nant et de plus fort dangereux ; la plupart des accidents 
qui arrivent à la saints Table viennent de la maladresse 
ou de la négligence des communiants.

A voir la manière dont communient plusieurs person
nes, même dévotes, en serait tenté de croire qu’elles le 
font pour la première foie, tant elles s’y prennent mal. 
Ne vous levez pas brusquement, aussitôt que vous avez 
communié, de peur que vous ne donniez unè secousse à 
votr’ voisin qui communie après vous ; attendez pour 
vous 'ever que le prêtre, soit un peu éloigné ; attendez 
même la bénédiction du prêtre, si d’autres communiants 
ne doivent point venir prendre votre place.

Laissez la sainte hostie un moment sur votre langue, et, 
quand elle sera un peu humectée, vous l’avalerez avec révé
rence. Mais il ne faut pas la laisser fonde dans la bouche, 
à cause du péril qu’il y aurait de ne pas communier.

Si l’hostie s’attachait au palais, il faudrait la détacher 
avec la langue seulement, sans y porter les doigts.

Si l’on sent que quelque particule de la sainte hostie 
est demeurée sur les lèvres, il faut avec révérence l’atti
rer dans la bouche, sans y appliquer les doigts.

Si le prêtre vous donne par mégarde deux hosties au 
lieu d’une, qu’y a-t-il à faire ? — Rien, et il n’y a pas 
lieu de se troubler, puisqu’on ne reçoit pas moins en une 
moitié d’hostie qu’en une tout entière.

Si vous attendez à la sainte Table la bénédiction du 
prêtre, laissez tomber la nappe pour marquer que vous 
avez communié.

Par respect de la sainte Table, on n’y porte point de 
gants ni de manchou, et les militaires déposent l’épée.

Les règles que nous venons de retracer ne sont point 
de fantaisie ; elles sont reçues, enseignées, et, de grands 
évêques n’ont pas dédaigné de les écrire en détail.

Une Question de Catéchisme.
tiÈU sortir de l’école un jour, certain régent,

Voit un petit lutin à l’œil intelligent,
— ‘ ‘ Dans quel endroit, dit-il, est le Bon Dieu ? cher ange, 
Si tu me réponds bien, je te donne une orange,”
— ” Et moi, reprit l’enfant d’un air malicieux,
Dites où Dieu n’est pas, je vous en donne deux.”


